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L’Eden de Satan N° 177 

L’Alliance du mariage N° 6 

(Le sixième commandement, « Tu ne tueras point ») 

Le 21 juillet 2024 

Brian Kocourek, pasteur 

Inclinons la tête en prière.  

Père miséricordieux, nous venons humblement, Seigneur, devant Toi, et, Père, nous savons qu’il reste peut-être quelques 
mois. Je ne sais pas, mais il semble que les choses s’accélèrent dans le monde entier et même dans ce pays. Et, Père, nous 
Te prions simplement d’être avec nous. Aide-nous, Seigneur, à ne pas en faire partie, de même que les gens de Goshen 
n’ont pas pris part aux fléaux. 

Ainsi, Seigneur, nous savons que Tu veilles sur nous et que Tu nous protèges. Et nous savons que le gouvernement a plus 
de choses en réserve pour la population, même peut-être que dans les deux prochains mois, Seigneur, nous commencerons 
à voir les fléaux tomber et tout le reste. Alors, Père, nous prions simplement que Tu nous gardes dans la paume de Ta 
main. Au Nom de Jésus, nous prions. Amen.  

Vous pouvez vous asseoir. 

Vous devez être un peu indulgent avec moi. Je n’ai pas pu dormir de la nuit. Pour une raison quelconque, 
mon esprit s’emballait. Mais voici L’alliance du mariage numéro cinq qui fait partie de notre série sur 
l’Éden de Satan et qui est intitulée le cinquième commandement : « Tu ne tueras point ».  

Le sixième commandement de Dieu, ou règle dans le mariage, est tiré d’Exode 20 :13 : « Tu ne tueras 

point ». Nous avons sauté le deuxième commandement, mais nous y reviendrons à la fin de cette série. 

Nous entendons Jésus dire dans Matthieu 5 :21 : Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : Tu ne tueras 

pas ; et quiconque tuera sera en danger du jugement.  

22 Mais moi je vous dis que quiconque se met en colère sans cause contre son frère, sera en danger de 

jugement ;  

Maintenant, quand il dit sans cause, il parle du fait que vous devez avoir une cause scripturaire, pas 
seulement parce que vous, vous aimez le bleu et que lui, il aime le rouge. 

et quiconque dira à son frère : Raca, (ce qui signifie, tonneau vide, toi, le bon à rien. Autrement dit, 

l’expression américaine est : écervelé,) sera en danger par le conseil ; et quiconque dira : Toi fou, sera en danger 

du feu de l’enfer.  

C’est pourquoi je ne me sens pas vraiment pas trop d’accord quand je vois un discours où l’on se moque 
du président Biden. Maintenant, je ne suis en aucun cas un homme de Biden. C’est une personne 
satanique. Mais quand une personne a un défaut, à cause de l’âge, pas pour me défendre, mais quand je 
vois cela, je peux dire qu’il a eu un AVC, soit dit en passant, il traîne des pieds et tout le reste. Alors, 
quand il fait ces choses et qu’on dise de lui qu’il trébuche sur l’herbe et des choses comme ça, je n’aime 
pas entendre ce genre de langage. Je pense qu’il suffit de prier pour le gars, parce que Dieu est un Dieu de 
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miséricorde.  

Donc, de toute façon, il dit : Si tu dis que cette personne est un tonneau vide, tu seras en danger par le conseil 
; et quiconque dira : Toi fou, sera en danger du feu de l’enfer.  

23 Si donc tu apportes ton don à l’autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 Laisse là 

ton don devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; et après cela viens, et offre ton don.  

Autrement dit, écoutez, avant vous devez vous remettre sur la bonne voie et ensuite faire une offrande à 
Dieu et faire partie de son équipe, pour ainsi dire. Vous feriez mieux de faire attention à ce que vous dîtes, 
d’accord ? Quand vous vous moquez de quelqu’un, Dieu dit : « Hé, ne me fais même pas d’offrande. Ne 
viens même pas à moi en prière. » C’est comme une femme qui se coupe les cheveux. Il dit : Ne priez 
même pas parce que vous ne devriez pas le faire. 

25 Sois d’accord rapidement avec ton adversaire, pendant que tu es en chemin avec lui, de peur que ton adversaire ne te 

livre au juge, et que le juge ne te livre à l’officier, et que tu ne sois mis en prison. 26 En vérité, je te dis, tu ne sortiras 

pas de là, jusqu’à ce que tu aies payé le dernier sou.  

Maintenant, ce matin, nous allons continuer à parler de L’alliance du mariage. Ce sera en fait le numéro 5 

de notre série et traitera du sixième commandement, « Tu ne tueras point ».  

Maintenant, toute personne saine d’esprit sait que tuer n’est pas seulement interdit par le commandement 

de Dieu, mais aussi par les commandements de l’homme. Autrement dit, tous nos tribunaux dans le 

monde interdisent le meurtre.  

Et pourtant, nous avons ce sixième commandement que nous examinons ce matin, non pas d’après la 

vision communément admise des dix commandements de Dieu.  

Mais plutôt d’après l’idée que ces Dix Commandements sont des lois pour les relations, et en tant que 

tels, ils sont en fait établis pour nous aider à établir et à renforcer notre relation.  

Si vous vous souvenez, nous avons suggéré dans cette série que Dieu a écrit ces dix lois dans le but de nous 

fournir une direction et une protection. Je crois que le grand dessein de Dieu dans l’élection est de 

S’accomplir Lui-même.  

Nous savons que Dieu désire être en communion avec ses fils et ses filles, et en entrant en communion 

avec Lui, Il nous a donné un ensemble de lois à observer dans cette relation, si l’on veut que cette relation 

prospère.  

Par conséquent, les Dix Commandements sont les Dix Lois de la relation que Dieu nous a données pour 

améliorer notre relation avec Lui et les uns avec les autres.  

Par conséquent, ce sixième commandement que nous examinons aujourd’hui ne traite pas seulement du 

fait de prendre une vie telle que nous la verrions normalement, mais aussi, comme Jésus l’a suggéré dans 

Matthieu 5, cela a plus à voir avec la colère et l’attitude que nous adoptons dans une relation.  
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Matthieu 5 :21 Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : Tu ne tueras pas ; et quiconque tuera sera en danger 

de jugement. 

22 Mais moi je vous dis que quiconque se met en colère sans cause contre son frère, sera en danger de 

jugement ;  

Maintenant, Jésus n’a pas dit qu’il est mal d’être en colère, sinon Il n’aurait pas manifesté de la colère en 

chassant du temple les changeurs à l’aide d’un fouet. Il n’a pas non plus dit que vous ne devriez jamais vous 

mettre en colère.  

Mais ce qu’Il dit ici, c’est que la colère n’a pas de bonne cause, et si la bonne cause n’est pas la parole, 

cette colère est mauvaise. Et c’est tout aussi grave que si vous aviez tué l’autre personne. La colère sans 

bonne cause est donc la même chose que le fait de tuer. Ensuite, la colère peut tuer une relation, 

n’importe quelle relation. Notre relation avec Dieu est inexistante. Notre relation les uns avec les autres 

est inexistante. J’ai vu des gens qui étaient des amis proches pendant des années, et parce qu’ils n’étaient 

pas d’accord sur un point doctrinal, ils ont complètement arrêté de communier. C’est faux. Ensuite, la 

colère mal placée peut tuer le mariage plus rapidement que toute autre chose.  

Pour que la colère soit acceptable, il doit y avoir une cause légitime à la colère, et ensuite, lorsque la 

colère se manifeste, elle ne doit pas continuer sans être sous contrôle. Mais elle doit se baser uniquement 

sur les Écritures, et non sur les émotions. 

Quand j’élevais mes filles quand elles étaient très petites, et je leur donnais toujours la fessée, et je ne leur 
donnais la fessée qu’une ou trois fois au maximum, et je leur donnais toujours une fessée sur les fesses. Je 
ne leur ai jamais donné de fessée sur la tête ou quoi que ce soit du genre. Parce que, voyez-vous, vous 
devez contrôler votre colère. Vous devez les regarder dans les yeux et leur dire : Maintenant, je vais vous 
punir. Et vous leur expliquez en quelque sorte, ce qu’elles ont fait et la chose qu’elles ont faite, de sorte 
qu’elles aient une bonne base pour la fessée qu’elles vont recevoir. D’accord ? Mais il n’y a pas que la 
colère. Ne laissez pas vos émotions prendre le dessus. 

De plus, vous devez contrôler vos émotions pendant que vous exprimez votre colère. Sinon, le message 

que vous donnez est dissimulé par votre colère et tout ce qu’ils voient, c’est de la colère et une tirade 

émotionnelle.  

Elles voient l’émotion. Elles ne voient pas la colère. Elles ne voient pas le but. Pourquoi m’as-tu donné 
une fessée ? Pourquoi m’as-tu battu ? Tu as crié et hurlé sur moi. Pourquoi ? Combien de fois voyez-vous 
un enfant obstiné ? Et c’est parce que le parent ne rencontre pas ou ne rentre pas vraiment en contact avec 
l’enfant. La Bible dit que la porte de l’âme, ce sont vos yeux, n’est-ce pas ? Donc, vous ne regardez pas 
l’enfant. Vous leur donnez juste une raclée, n’est-ce pas ? 

Et alors la personne sera sur la défensive et ne comprendra pas de quoi il s’agit. Qu’est-ce que j’ai fait de 

mal ? 
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Vous avez entendu frère Branham dire que vos actions parlent plus fort au Ciel que vos paroles. Eh bien, 

vos émotions sont des actions. Vous devez contrôler votre colère. Par conséquent, j’ai rassemblé 5 règles 

pour la gestion de la colère que j’ai tirées des Écritures. Elles sont les suivantes :  

Les cinq règles bibliques de gestion de la colère  

N° 1) La règle numéro. Réfléchissez avant de réagir : ne vous contentez pas de les battre. Ayez un but 

derrière ce que vous faites. 

Frère Branham a prêché un message appelé « Dieu vous met à l’épreuve afin de voir vos réactions ». Il veut 

voir comment vous réagissez. Est-ce avec la maturité ou avec les émotions ?  

Il nous a même parlé d’un homme qui avait vanté le solide caractère chrétien de sa femme. Il l’avait vanté 
auprès de ses amis ivrognes. 

Il l’a donc mise à l’épreuve devant ses copains. Il est entré dans la maison et a fait semblant d’être ivre. 

C’était un plan. 

Vous connaissez tous l’histoire de la façon dont il a ordonné à sa femme de préparer des œufs, elle l’a fait, 

et il les a jetés par terre et il a dit : « Tu sais, ce n’est pas comme ça que je les aime », Il est sorti avec ses 

copains et il est allé dans la pièce voisine pour écouter. Pour voir, pour tester sa réaction. De la façon dont 

Il l’a vantée ? 

Comme Dieu a dit : « Regarde mon homme, Job. » Le diable dit : « Eh bien, oui, mais vous avez mis une 
haie autour de lui, » et Dieu dit : « D’accord, je vais enlever la haie. » Maintenant, Dieu était-il en colère 
contre Job ? Non, Il se vantait de Job. C’est pourquoi Il a enlevé la haie. Pas vrai ? Alors, au lieu de 
l’entendre se mettre en colère et jurer et tout le reste, elle a chanté le cantique « Jésus doit-il seul porter la 
croix, et le reste du monde ne rien porter, non, il y a une croix pour tout le monde et il y a une croix pour moi. » Cette 
réaction à son action l’a conduit, lui et ses amis, à Christ. 

C’est ainsi que Dieu voit si vous êtes mature ou si vous n’êtes pas encore prêt pour l’adoption. 

Proverbes 18 :19 Un frère offensé est plus difficile à gagner qu’une ville forte, et leurs querelles sont comme les 

barreaux d’un château.  

Luc 14 :27 Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. 

28 Car qui de vous, voulant bâtir une tour, ne s’assied premièrement, et ne calcule la dépense, pour voir s’il a de quoi 
l’achever ? (Autrement dit, vous ne commencez pas à construire une maison si vous n’avez pas réuni tous 
les fonds.) 

29 De peur, qu’après qu’il ait posé la fondation, et qu’il ne puisse pas l’achever, tous ceux qui le verront ne 

commencent à se moquer de lui, 

30 Disant : Cet homme a commencé de bâtir, et n’a pas pu achever. 

31 Ou, quel est le roi, qui partant pour faire la guerre à un autre roi, ne s’assied premièrement et ne consulte s’il peut 

avec dix mille hommes, aller à la rencontre de celui qui vient contre lui avec vingt mille ?  
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(Autrement dit : « écoutez, ils sont deux fois plus nombreux que nous. Avons-nous ou n’avons-nous pas 
un moyen de les surprendre et de les tuer ? » S’ils disent non, il dit : « Eh bien, alors je pense que nous 
n’entrerons pas en guerre. »)  

32 Autrement, pendant que l’autre est encore loin, il lui envoie une ambassade, pour demander des conditions de paix. 

33 Ainsi pareillement, quiconque parmi vous ne renonce pas à tout ce qu’il a, ne peut être mon disciple.  

Autrement dit, vous devez renoncer à vos émotions. Vous devez les laisser tomber. Nous avons de bonnes 
émotions. Quand quelqu’un pleure, nous pleurons tous. Quand quelqu’un est heureux, nous sommes tous 
heureux. Mais nous avons aussi de mauvaises émotions. Et le diable intervient à ce moment-là et travaille 
sur vos mauvaises émotions, vous devenez amer, vous devenez négatif. 

Rappelez-vous, frère Branham nous a enseigné que nous sommes de petits messies, et que nous avons le 

pouvoir de créer l’atmosphère qui nous entoure.  

Ensuite, nous devons réfléchir à l’atmosphère dans laquelle nous voulons communiquer notre colère. 

Voulons-nous nous enflammer comme un feu brûlant et incontrôlable ? Ou voulons-nous nous contenter 

de nourrir et de maintenir un environnement autour de nous chaud et inconfortable ?   

(Vous connaissez l’ancienne expression. Si maman n’est pas contente, personne n’est content. Autrement 
dit, elle a le pouvoir de contrôler cette colère. Mais le contrôle-t-elle ? Très bien. Vous voyez, elle a la 
capacité d’agir comme une fille de Dieu ou une fille de l’homme. Que voulez-vous être ?) 

Expliquer la guérison et Jaïrus 54 0216 E-35 Et nous devrions nous mettre dans ce genre d’atmosphère. 
Créer... Chacun de vous est un créateur. Le saviez-vous ? (En fait, à un endroit, je vais juste m’arrêter ici, frère 
Branham a dit : vous avez assez de Saint-Esprit en vous pour amener à l’existence un autre monde, et aller 
y vivre. Vous avez donc le pouvoir de créer cette atmosphère dans votre maison. C’est la piété, c’est 
adorer Dieu, pas seulement de parler de son prochain.) 

Chacun de vous qui êtes né de nouveau est un créateur. Nous devons créer une atmosphère comme je Le disais l’autre 

soir. Parfois, quand je suis à la maison, et que la femme est... les gens font des vas-et-viens, et c’est ainsi tout le temps...  

J’entrais, et ma femme qui se tenait là en train de s’essuyer les yeux en pleurant, elle disait : « Bill, les enfants n’ont 

même pas mangé aujourd’hui ; La maison est pleine à craquer. La petite Sarah, ma petite fille de deux ans, assise là, en 

train de pleurer. Rebekah est rentrée de l’école. Pourquoi ? Ma femme, toute nerveuse, avait cette atmosphère là. Voyez ? 

C’est ce qu’il en est. Eh bien, je ne lui dis rien. Elle n’est pas ici ce soir, alors elle ne le sait pas. Alors j’entre et je dis : 

« Eh bien, je te dis, chérie ; C’est vrai. J’ai dit : « Oh, je dois rentrer à la maison de temps en temps, vous savez. »  

Mais je dis : « Ma chérie », vous savez pour la calmer en douceur. Puis, dans mon cœur, je dis : « Seigneur, je donne 

mon amour de Dieu, dans ma femme. Maintenant, Seigneur, Tu m’aides, maintenant, ici, et je veux Ton Esprit.  

Eh bien, Satan voudrait que nous soyons tous dans la confusion, mais je–je voudrais que Tu me viennes en aide. » Et je 

dis : « Dis donc, ma chérie, je vais t’aider à faire la vaisselle. » Et je m’y mets, et je dis : « Je commence simplement 

avec les enfants, comme de dire quelque chose là. » Et tout ce temps je suis là en train de prier : « Maintenant, 

Seigneur, envoie Ton Saint-Esprit ; Je sais que cela les calme en ce moment. Et je l’envoie dans cette maison, ma 

maison, au Nom de Ton Fils Jésus. »  
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La première chose, vous savez, c’est ma femme qui dit : « Je vais... Elle serait intéressée à parler de quelque chose. Le 

bébé est en train de jouer là avec des cubes. C’est fini. Voyez, voyez ?  

E-36 C’est l’atmosphère. Il faut vous en éloigner. Voyez ? De cette vieille confusion,  

Maintenant, permettez-moi de dire que c’est l’époque la plus déroutante. Frère Branham a dit qu’il fait 
sept fois plus chaud que dans n’importe quel autre âge. Il y a donc de la pression. Une pression telle que 
personne dans un autre âge n’a expérimentée. Maintenant, c’est complètement différent d’avoir de la 
pression en se demandant d’où viendra mon prochain repas et de sortir et de trouver un cerf ou quelque 
chose comme ça. Mais vous n’avez pas à vous inquiéter. 

Écoutez, vous devez vous soucier des impôts, des assurances, des factures d’électricité, des factures de 
téléphone. Je veux dire, vous avez les gens en Afrique, je suis désolé de le dire, mais ils n’ont pas la 
pression de Laodicée que nous avons. Ils n’ont pas à payer leur voiture. Ils n’ont pas à assurer leur voiture. 
Ils n’ont pas à payer d’impôts sur leur voiture. Ils n’ont pas à payer d’impôt sur leur maison. Ils n’ont pas à 
déclarer d’impôts sur ceci et d’impôt sur cela et d’être imposé au point que, finalement, vous payiez 55% 
de votre revenu en impôts, pas vrai ? Ils n’ont pas ces pressions, mais vous, vous en avez. Ils ont différents 
types de pressions. Et il y a donc une atmosphère qui vient avec ces pressions.  

C’est l’atmosphère. Il faut vous en éloigner. Voyez ? De cette vieille confusion,  

« Oh, est-ce que je vais être... » Vous avez peur. C’est ça le problème. Vous serez en train de frire votre viande un matin 

pour le petit-déjeuner, et–et tout d’un coup, vous savez, vous êtes rempli du Saint-Esprit.  

Maintenant, je vais vous choquer un peu. Ça ne vous dérange pas, n’est-ce pas ? Très bien. Par exemple, la viande est en 

train de frire et tout d’un coup, la graisse saute sur la main. Maintenant, si seulement vous l’enleviez en vous secouant 

la main et continuiez à frire la viande, cela ne vous dérangerait pas. Maintenant, je sais que vous n’avez pas bien 

compris. Ecoutez. La première chose : « Oh, où se trouve l’Ungantene ? » 

(Qu’ont-ils aujourd’hui qu’ils utilisent ? Où est l’aloé véra ? Ou quoi que ce soit ? Autrement dit, ils 
avaient un produit à l’époque appelé Ungantene, et cela vous soulage de cette douleur de brûlure et des 
choses comme ça.) 

Quelque chose... Vous voyez, vous vous saisissiez la main. Voyez, voyez ? Cela vous fait peur à mort.  

Vous savez cette graisse de bacon sur votre main ? Oh, est-ce que je vais avoir une ampoule ? Est-ce que je 
vais avoir une ? Vous savez quoi ? J'ai essayé cela à titre expérimental une fois quand j’ai prêché cela il y a 
des années. J’ai décidé que j’allais frire du bacon et des œufs, et que je vais laisser la graisse sauter. Et je 
l’ai fait, et ça m’a touché la main et il ne s’est rien passé. Je veux dire, je l’ai senti, mais j’ai continué à les 
frire. Je ne me suis pas inquiété : « Oh, je dois mettre la main sous l’eau froide et ceci et cela. J’ai juste 
continué à les frire et il ne s’est rien passé. 

Sœur Sheila, Applegate, elle m’a dit après que j’ai prêché ce message à leur église, pas ce message, mais 
Ma Maison et la Maison de Dieu. Mais j’ai utilisé cela comme exemple. Elle a dit qu’elle était sortie 
le lendemain, qu’elle désherbait et qu’elle avait attrapé une poignée d’herbe à puce. Elle a dit : mon corps 
réagit, et elle a dit : en temps normal, cela se propage dans tout mon corps. Et elle a dit : Il ne s’est rien 
passé. Elle a dit, j’en ai ramassé, et j’ai pensé, oh, oh, c’est de l’herbe à puce. Mais frère Brian a dit : Ne 



7 
 

vous inquiétez pas. Et elle a continué à désherber. Il ne lui est rien arrivé. 

Vous voyez, Job, la chose que je crains le plus m’arrive. Vous savez, Tucker Carlson, il y a quelques 
semaines, avait dit : Trump, ils ont tout essayé, et maintenant ils vont essayer de vous assassiner. Que 
s’est-il passé ? Ils ont essayé de l’assassiner. 

Maintenant, est-ce qu’il les avertissait, ou la chose qu’il craignait le plus lui est tombée dessus ? Très bien, 
c’est à vous voir, mais la Bible dit : « Les choses que vous craignez le plus vous arriveront. » 

Alors n’ayez pas peur de tout ce qui s’en vient. Rien de tout cela n’est pour vous, la chasse après les 
chrétiens comme après des chiens, c’est pour ceux qui vont rester derrière, ceux qui ne sont tout 
simplement pas consacrés à ce message, ils sont tantôt dedans, tantôt dehors. Ils seront pourchassés. Pas 
vous. Vous croyez à ce message. Vous croyez à la promesse de Dieu. Il l’a faite avant la fondation du 
monde. Alors, vous l’attendez. Amen.  

Voyez, voyez ? Cela vous fait peur à mort.  

C’est ça qui en ait la cause. C’est la peur. Pierre marchant sur l’eau. Il marchait bien, jusqu’à ce qu’il voit les vagues 

en sens contraire et il a pris peur. Jésus a dit : « Pourquoi as-tu eu peur ? » C’est ce qui se passe avec les gens du Saint-

Esprit aujourd’hui. Ils ont très peur... 

37 Le diable essaie simplement de vous effrayer par quelque chose. Il essaie de remettre quelque chose à plus tard, en 

disant : « Un de ces jours, tu seras comme ça. » Vous l’êtes maintenant. En ce moment, nous sommes fils de Dieu. 

C’est pourquoi je ne comprends pas les gens, leur enfant s’engage à mourir à lui-même et se fait baptiser. 
Et puis ils disent : Eh bien, la Bible dit qu’ils ont dû être purifiés par le feu sacré de Dieu. Donc, je suppose 
que vous devez avoir 15, 20 ans, peut-être, avant de pouvoir prendre la communion, parce que vous devez 
être un fils adoptable. Non. Vous êtes un fils quand vous naissez de nouveau. 

Alors vous dites : Eh bien, vous savez quoi ? Plus tard, j’utiliserai simplement Eli, par exemple. Vous 
n’avez que six ans. Plus tard, vous allez recevoir le Saint-Esprit. Non, vous l’avez. Il L’a promis. Il n’a pas 
dit quand. Il a dit : « Croyez au Seigneur Jésus-Christ et faites-vous baptiser au Nom du Seigneur Jésus-Christ. 
Repentez-vous et faites-vous baptiser, et vous serez remplis du Saint-Esprit. » Il n’a pas dit : « Eh bien, dans dix 
minutes, dans dix ans, dans 20 ans, vous allez L’avoir. Il a dit : Maintenant. Maintenant, ce que vous avez, 
c’est le Saint-Esprit en vous. Il se peut que ce soit juste un minimum comme un petit spermatozoïde. Mais 
Il doit grandir. Et c’est votre travail en tant que parents, de les former dans les voies de Dieu, afin qu’ils 
grandissent. 

C’est à vous de voir. Mais cela ne les exclut pas en tant que fils. Eh bien, il deviendra un fils. Non, il est 
maintenant un fils. Il l’est maintenant, c’est un petit fils de Dieu. Peut-être qu’en tant que petit enfant, 
peut-être un peu moins mature qu’un adulte, mais il s’en sortira. Mais il doit avoir les outils. Et c’est à 
vous de lui donner les outils. C’est à vous de les former. C’est votre travail. C’est à vous de les formez.  

Maintenant, nous sommes assis ensemble dans des lieux célestes. Maintenant, tous pouvoirs nous ont été donné dans les 

cieux et sur la terre. Voyez ? Nous l’avons maintenant. Pas dans le millénium, nous n’en aurons pas besoin à ce 

moment-là. Nous l’avons maintenant. Nous sommes... En ce moment, nous sommes des fils de Dieu. « Ce que nous 

serons n’est pas encore apparu ; mais nous savons que quand il apparaîtra, nous serons semblables à Lui. »  
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Ce que vous êtes ici, c’est le reflet de ce que vous êtes ailleurs. « Ceux qu’Il a appelés, il les justifie. » Est-ce vrai ? « 

Ceux qu’Il a justifiés, Il les a glorifiés. » 

A glorifié. Glorifié, au passé. 

Déjà dans la Présence du Père, nous avons un corps glorifié. Fiou ! N’était-ce pas profond ? Très bien. Nous verrons si 

c’est vrai ou pas. « Si ce tabernacle terrestre est détruit, nous en avons déjà un autre qui attend. »  

Est-ce vrai ? C’est vrai. Donc, en ce moment, et ce que nous sommes là-bas, c’est un reflet. Ici, ce que nous sommes ici, 

c’est le reflet de ce que nous sommes ailleurs. Donc, si vos actions sont mauvaises, vous savez d’où elles viennent. Vous 

savez où votre autre corps vous attend.  

38 Maintenant, vous parlez de cette graisse sur la main. Eh bien, un jour, Paul... Le Seigneur a dit à Paul qu’il devait 

descendre et comparaître devant César et qu’il allait faire naufrage là-bas.  

Et le Seigneur lui a donné une vision, Il lui a dit ce qui allait arriver. Quatorze jours et quatorze nuits, sans étoiles, ni 

lune, ni rien, n’ont pas inquiété Paul, parce qu’il savait ce que le Seigneur avait dit. 

(Vous voyez, nous ne nous inquiétons pas des élections. Qui va gagner ? Nous nous en moquons parce que 
nous n’allons pas être ici. Pour nous, peu importe qui sera en charge de Sodome et Gomorrhe. Peu 
importe. Ce qui compte pour nous, c’est que nous vivions notre vie pour Christ, que nous nous 
préparions à ce que Ses promesses se manifestent.) 

Il a dit : « J’ai eu une vision la nuit dernière. Un homme s’est tenu à côté de moi et m’a dit que j’allais... être emmené 

devant César. » Et il a dit : « J’ai vu dans une vision que ce navire allait faire naufrage sur une certaine île. »  

Mais il a dit : « Personne ne perdra la vie. » Il a dit : « C’est le Seigneur qui me l’a dit. » Il a dit : « Nous ferons 

montre d’un bon courage. » Je peux voir ce petit Juif qui secouait les mains, et criait à tue-tête.  

Le navire tanguait aussi fort qu’il ne l’a jamais fait. Ça ne l’a pas dérangé ; il savait ce que le Seigneur avait dit. Vous 

voyez ? Alors, quand ils sont arrivés sur le rivage, il y a eu une grosse tempête là-bas, et la pluie, il faisait froid.  

Paul était en train de ramasser des bouts de bois et il en a jeté dans le feu, et un gros serpent mortel l’a saisi en plein 

dans la main. Eh bien, cela n’a jamais effrayé Paul. Il regardait cela comme ça, il était tellement rempli du Saint-

Esprit, tout son corps intérieur juste chargé de la puissance de Dieu ; il l’a regardé, l’a secoué dans le feu et a dit : « Je 

dois comparaitre devant César. Pour quoi me déranges-tu », comme ça et il continua à marcher. Cela ne l’a pas 

dérangé. Voyez ? Ça ne lui a pas du tout fait peur. 

39 Je veux vous demander quelque chose. M’aimez-vous ? Je vais vous dire un petit quelque chose. Je n’ai jamais dit 

cela à un public. Que penserez-vous de quelqu’un qui, un jour, patrouillait ou traversait un champ, et un grand 

taureau furieux l’a poursuivi, très dangereux ? Cet homme ne l’a jamais vu jusqu’au moment où il était juste sur lui. 

Et le taureau a projeté ses cornes au sol, de très longues cornes, il a foncé droit vers un grand… ?... Il s’est approché de 

très près, et cet homme, c’était un homme qui avait le Saint-Esprit. Et il savait donc qu’il n’y avait pas d’arbre où fuir 

; il n’y avait pas de clôture où aller ; que pouviez-vous faire ? Mais tout d’un coup, il s’est passé quelque chose. Il a dit 
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: « Maintenant, taureau, tu ne peux pas me faire du mal, car je suis serviteur de Dieu. » Voyez ? « Dieu t’a créé, Il est 

le Créateur.  

Maintenant, au Nom de Jésus-Christ, va te coucher sous l’arbre. » Et pas le moins du monde effrayé. Et le taureau a 

couru, à environ cinq pieds [1,52 m] ou plutôt dix pieds [3 m], et s’est arrêté. Il a regardé de ce côté-ci, et de ce côté-

là, et il était aussi épuisé que… et il est allé se coucher sous l’arbre. L’homme a poursuivi son chemin. Pourriez-vous le 

croire ?  

(Et si un lion vous poursuivait dans la jungle ? si vous vous mettez à courir. Vous savez quoi, il vous 

poursuivra encore plus vite. Il est plus rapide que vous. Si vous grimpez dans un arbre, oh, il va juste se 

coucher et attendre que vous descendiez. Mais si vous avez le Saint-Esprit en vous et que vous vous 

trouvez dans cette situation, vous le regarderez en face et vous lui direz que Dieu vous a créé. Je n’ai pas 

peur de toi. Daniel a dit à ces lions : Je n’ai pas peur de vous. La lumière était là. La lumière sera avec 

vous.)  

Eh bien, c’est la vérité de toute façon. Eh bien, ce n’est rien de plus que ce que le Seigneur a fait en faisant jeter Daniel 

dans la fosse aux lions. Les lions ont commencé à se tapir, Daniel leur a simplement tourné le dos, il a dit : « Seigneur, 

si Tu… », comme cela, et les lions sont venus, et ils ont simplement reculé ; ils sont partis… et ils se sont assis, ils se 

sont couchés.  

40 L’été dernier, ma cour avait vraiment besoin d’être tondue ; je n’arrivais pas à trouver quelqu’un pour la tondre. 

J’étais à la maison pour avoir de petites vacances, et j’avais commencé à… Cela faisait deux semaines que je n’étais pas 

sorti dans la cour avant avec une petite tondeuse électrique. J’ai enfilé ma salopette et j’ai commencé à tondre la cour, 

et tout d’un coup, vous savez, avec une vieille, petite tondeuse électrique, et quand quelqu’un entrait. Je me glissais à 

l’arrière, je changeais de vêtements, je courais prier pour lui, et puis, je me changeais encore et je sortais… Ça faisait 

pratiquement deux semaines ; l’herbe avait poussé après moi.  

En quelque sorte... Alors, je me suis mis derrière la maison, et là où personne ne pouvait me voir, et j’enlevai... Je 

portais juste ma salopette et mes souliers. J’avais enlevé ma chemise. Il faisait très chaud, et je tondais. Je ne me 

souvenais plus d’une vieille petite boîte à hirondelles que j’avais, et il y avait un tas de frelons là-dedans. Et j’ai heurté 

la clôture, et Oh là là ! J’ai été couvert de frelons en quelques minutes. 

Vous savez, cela me rappelle ma fille, Elizabeth. Elle était dehors en train de tondre la cour arrière et elle a 
heurté un nid de frelons. Elle a été piquée sur les jambes par plus de 300 frelons. Et bien sûr, elles ont 
commencé à gonfler et tout le reste, et j’ai eu vent de cela. Alors je suis allé à sa maison. J’ai dit : Allez, on 
doit t’emmener chez le médecin. Et elle a dit : Non, je vais bien. Elle a dit : ça va aller. 

Et j'ai dit : Bon, je vais juste t’emmener avec moi. Alors je l’ai emmené chez le médecin, et ils lui ont 
injecté un anaphylactique, quelque chose qui vous empêche de tomber trop malade. Mais elle avait la foi. 
Pas moi. J’ai payé pour la consultation du médecin. Elle n’avait pas l’argent pour ça. Elle n’en voulait pas, 
elle croyait simplement en Dieu pour cela, n’est-ce pas ? Et il ne s’était rien passé jusque-là. Il ne s’est rien 
passé. Elle a reçu la piqure que le médecin lui avait donné. C’était comme boire de l’eau. Parce que cela 
n’a fait aucune différence. Dieu l’avait déjà guérie. 
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Juste… Je ne portais rien au-dessus de la ceinture. Et les frelons… J’ai dit : « Maintenant, petits frelons, je vous aime. 

Je ne veux pas de votre baiser. Je veux que vous retourniez précisément dans votre boite, chez vous. En effet, je suis 

serviteur de Dieu et je prie pour les malades ; et cette herbe n’arrête pas de pousser, je veux que vous vous éloigniez de 

moi.  

Et je n’ai pas peur de vous maintenant, car je n’ai pas de temps à perdre avec vous. Retournez directement dans la 

boîte. » Je leur ai simplement parlé comme cela. J’ai donc continué à tondre, et Dieu est mon Juge, je vais vous le dire, 

tous les frelons se sont mis en ligne comme cela, ils sont directement retournés dans la boîte tout aussi joliment que 

possible. C’est vrai.  

41 Je pourrais vous raconter quelque chose concernant la guérison divine, du même genre. Voyez ? Il vous faut parler à 

ces choses. Voyez ? « Tout ce que vous direz, croyez que vous l’avez reçu. » Voyez ? C’est le pouvoir, c’est l’onction ; 

toute peur tombe, ça disparaît. Une fois, Il est passé à côté d’un arbre, Il a dit :  

« Que plus personne ne mange de toi, désormais. » Il s’en est allé, Il est monté à Jérusalem cette nuit-là, Il est 

redescendu le lendemain, et vers onze heures, ils passaient par là, Pierre a dit : « Dis donc, regarde cet arbre. Eh bien, il 

a séché depuis les racines. » [Espace vide sur la bande–N.D.E.] 

42 Et une fois chez Jaïrus, Il a vu cette jeune fille, et il se peut que ce soit ce pourquoi Il avait traversé la rue à cet 

endroit. Mais la femme qui toucha Son vêtement, Il lui a dit : « Ta foi t’a guérie. » Voyez ? Mais pour la fille de 

Jaïrus, Il est allé vers elle. Il a dit : « Ne t’ai-Je pas dit de ne pas avoir peur, de croire seulement ? » Or, Il est le même 

Jésus ce soir, et puisse-t-Il vous bénir, pendant que nous prions.  

N° 2) Règle numéro deux : Ne recourez jamais aux injures dans votre colère. Cela tuera la relation 

plus rapidement que toute autre chose. 

Vous savez, les injures, c’est dénigrer. C’est dévaloriser. Autrement dit, vous vous érigez en quelqu’un de 
spécial et vous rabaissez cette autre personne. Ne faites jamais ça. Cette personne est un précieux fils ou 
une précieuse fille de Dieu. 

Rappelez-vous le conseil de Jésus lorsqu’Il a dit : Matthieu 5 :22 Mais moi je vous dis que quiconque se met en 

colère sans cause contre son frère, sera en danger de jugement ;  

et quiconque dira à son frère : Raca, sera en danger par le conseil ; et quiconque dira : Toi fou (insensé), sera en danger 

du feu de l’enfer.  

Et comme je l’ai dit, le mot « Raca » est un terme juif de reproche. C’est comme quand on dit : stupide. 
Le mot « Raca » est un terme juif de reproche à l’époque de Jésus, et il signifie « tête vide ». Quand vous 
traitez quelqu’un de stupide, vous dites qu’il est une tête vide. Vous êtes en danger de jugement à moins 
que vous ne corrigiez ces choses. 

Autrement dit, vous êtes sans cervelle, ou en anglais du 20e siècle, nous dirions, toi, idiot, ou toi, stupide, 

ou quelque chose comme ça. Des injures, sous la colère. C’est un moyen très facile de tuer, car vous feriez 

aussi bien de prendre un couteau et de le plonger dans l’âme de votre épouse si vous le faites. Jésus 

continua en disant : 23 Si donc tu apportes ton don à l’autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose 



11 
 

contre toi, (non pas si tu as quelque chose contre lui ou elle, mais si, il ou elle a quelque chose contre toi. Il dit :) 24 

Laisse là ton don devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; et après cela viens, et offre ton don.  

Il dit : Ne pense même pas que j’accepterai tes dons d’amour pendant que tu es en train de tuer l’âme de 

ton conjoint, ou de ton enfant.  

Allez d’abord faire amende honorable, allez d’abord faire ce que vous pouvez pour guérir votre conjoint, puis venez et 

apportez-Moi vos dons.  

25 Sois d’accord rapidement avec ton adversaire, pendant que tu es en chemin avec lui, de peur que ton adversaire ne te 
livre au juge, et que le juge ne te livre à l’officier, et que tu ne sois mis en prison. Maintenant, ce sont Ses paroles. 
Ce ne sont pas les miennes. 

N° 3) Règle numéro trois : Développer une mèche lente (ne pas facilement se mettre en colère). 

Ecclésiaste 7 :9 Ne te hâte pas dans ton esprit de te mettre en colère : J’ai entendu cela plusieurs fois de la mère 

de LaVonne, et elle était un exemple de ce verset. 

Ne te hâte point dans ton esprit de te mettre en colère ; car la colère repose dans le sein des insensés. 

Et en fait, beaucoup, beaucoup, beaucoup de gens, vous pourriez être très déçu de leur vie. Mais ils sont 
venus à ses funérailles, parce qu’ils avaient un grand respect car elle ne les a jamais rabaissés pour leurs 
défauts. Car la colère repose dans le sein de quoi ? Des insensés. Jésus n’a-t-il pas dit : « Ô insensés, et lents 
de cœur à croire tout ? » 

En fait, le Seigneur exhorte les pasteurs à être lents à la colère.  

Tite 1 :7 Car un évêque doit être irréprochable, comme l’administrateur de Dieu ; il ne doit pas être obstiné, il ne doit 

pas se mettre en colère aussitôt, il ne doit pas s’adonné au vin, il ne doit pas frapper, il ne doit pas s’adonner au gain 

immonde ; 8 Mais il doit aimer l’hospitalité, aimer les gens de bien, il doit être sobre, juste, saint, tempérant, 9 Tenant 

ferme la fidèle parole comme elle lui a été enseignée, afin qu’il soit capable, tant d’exhorter, selon la saine doctrine, que 

de convaincre les contradicteurs.  

Alors réduisiez la vitesse dans votre vie. Il en découle beaucoup de colère : je dois être ici, je dois être là. 
Eh bien, pourquoi ne vous préparez-vous pas et ne partez-vous pas plus tôt ? Les gens montent dans leur 
voiture et ils doivent arriver là, ils doivent arriver là, ils doivent arriver là. Comme le dit frère Branham : 
ils descendent les routes à 90 miles à l’heure juste pour devoir attendre. Eh bien, je dois aller chez le 
médecin. Il faut faire ceci, il faut faire cela. Et puis vous y arrivez, vous vous asseyez malgré tout pendant 
environ 45 minutes. Plus lentement. La durée d’une vie ne se mesure pas en millimètres ou en 
millisecondes. C’est des jours, des semaines, des mois. 

N° 4) Règle numéro quatre : Contrôlez votre colère, ne la laissez pas vous contrôler.  

Éphésiens 4 :26 Mettez-vous en colère, et ne péchez pas ; ne laissez pas le soleil se coucher sur votre colère ;  

Il est intéressant de noter que la colère est utilisée métaphoriquement comme étant une sorte de feu qui 

brûle en nous. La colère est décrite par de divers mots qui font également illusion au feu. Nous disons : Il 
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avait un tempérament de feu, ou ils ont enflammé le feu de sa colère, ou ils ont attisé le feu de sa colère, 

etc. Même dans la Sainte Parole de Dieu, nous voyons ces mêmes exemples.  

Exode 32 :19 Et il arriva que dès qu’il s’approcha du camp, il vit le veau et les danses ; et la colère de Moïse 
s’embrasa, (Il était passionné, et il était plein d’émotion), et il jeta de ses mains les tables, et les brisa au pied de la 
montagne. (Pourquoi a-t-il fait cela ? Il venait de passer 40 jours, avec Dieu, à écrire ces tables. Et dans sa 
colère, il les jeta à leurs pieds et les brisa.) 

20 Et il prit le veau qu’ils avaient fait, et le brûla au feu, et le réduisit en poudre, et le répandit sur l’eau avec de la 

paille, et en fit boire aux enfants d’Israël. 

Eh bien, c’est une sacrée punition. C’est beaucoup de colère. Et vous remarquez qu’il n’est non plus 

entré, n’est-ce pas ? Quand Dieu lui a dit de parler au rocher, il s’est mis en colère et il a frappé le rocher. 

Maintenant, cela ne veut pas dire qu’il n’est pas un fils de Dieu. Cela ne veut pas dire qu’il n’y entrera pas 

éventuellement. Mais il a dû emprunter une autre voie. Il devait mourir en premier. Il n’y est pas allé 

avant la Transfiguration. Puis il était dans la terre promise. Il devait aller attendre, comme disaient les 

Juifs. « Combien de temps, Seigneur, combien de temps restent-ils assis sous l’autel ?» [Apocalypse 6 :9] 

Exode 32 :22 Et Aaron dit : Que la colère de mon seigneur ne s’embrase pas ; tu connais ce peuple, qu’il est adonné 

au mal ;  

Tu les connais donc. Tu sais comment ils sont. Ne Te fâche pas pour ça. Tu sais comment ils sont. Tu sais 
qu’ils roulent à une certaine vitesse ou quelque chose comme ça. Et gentiment dit :  j’apprécierais que 
vous ralentissiez. Ne dites pas : Bla, bla, bla, ralentissez. D’accord. Autrement dit, si vous savez comment 
est une personne, essayez-vous de modifier ce qu’elle est ?  

Nombres 11 :1 Or quand le peuple se plaignait, cela offensait le Seigneur ; et le Seigneur l’entendit, et sa colère 
s’embrasa, (Alors, hé, vous n’êtes pas seul dans le bateau. Parce que la colère du Seigneur s’embrasa,) et le 
feu du Seigneur s’enflamma parmi eux et dévora ceux à l’extrémité du camp. Oh là là ! Nous avons donc un père 
qui a aussi un tempérament, mais Il veut que nous le contrôlions.  

Deutéronome 9 :18 Puis je me jetai à terre devant le Seigneur comme au commencement, pendant quarante jours 

et quarante nuits, je ne mangeai pas de pain, ni ne bus d’eau, à cause de tous vos péchés que vous aviez commis en 

faisant ce qui est mauvais aux yeux du Seigneur, pour le provoquer à la colère ; 19 Car j’avais peur de la colère et de 

l’ardent mécontentement (J’avais peur de la colère et du déplaisir. Oui, c’est ce qu’il a dit.), dont le Seigneur 

était irrité contre vous pour vous détruire. Mais le Seigneur m’écouta aussi cette fois-là. Eh bien, n’est-ce pas drôle 

que Moïse, qui a un problème de colère ? Apparemment, pas tout le temps, mais de temps en temps, il 

voit que le Seigneur se met en colère et il essaie de calmer le Seigneur. Hein ? Et si on se calmait les uns les 

autres ? 

Deutéronome 29 :20 Le Seigneur ne l’épargnera pas ; mais alors le courroux du Seigneur et sa jalousie 

s’enflammera contre cet homme, et toutes les malédictions qui sont écrites dans ce livre demeureront sur lui, et le 

Seigneur effacera son nom de dessous le ciel,  
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Le Seigneur vous a donné les moyens pour contrôler la manifestation de votre colère. Dans Proverbes 15 

:1, Il a dit : Une réponse douce détourne la fureur, mais les mots blessants (qui l’excitent même davantage) excitent 

la colère.  

Donc, autrement dit, si vous voulez participer à un match où il n’y a que des lanceurs : vous avez dit, elle a 
dit, vous avez dit, elle a dit. Continuez comme ça et utilisez l’émotion et la colère, et cela continuera. Ou 
vous pouvez l’atténuer et détourner la colère et dire : Non, ce que je voulais dire, c’est ceci. Ce que je 
voulais dire, c’est cela. On a la gâchette trop facile en ce jour-ci ? Vous devez mettre fin à cela. Si nous 
voulons aller là-bas où il a dit : « Seul l’amour parfait entrera en ce lieu ». Nous voulons être remplis d’un 
amour parfait, et l’amour fait quoi ? Il couvre, une multitude de péchés. Maintenant, cela ne veut pas dire 
que la personne ne pêche pas, mais vous savez quoi ? Vous la justifiez comme Dieu vous justifie, vous la 
justifiez. 

Autrement dit, vous détournez la tête, vous ne considérez pas le fait de ce que la personne dit, parce qu’il 
y a peut-être une raison pour laquelle elle le dit. Peut-être que la personne ne se sent pas bien. Peut-être 
qu’elle est malade ou quelque chose comme ça, et qu’elle dit des choses qu’elle ne dirait pas 
normalement. 

Les attentes et ce qu’est l’Amour 28.02.54 Après-midi E-57 Frère Branham dit : Nous nous parlerons 
cet après-midi des attentes. En lisant le texte... Je ne veux pas prendre trop de temps, car vous devez rentrer à la maison, 
puis revenir. Des petites attentes.  

Maintenant, je veux que chacun de nous, maintenant dans son cœur, s’attarde sur cette pensée des « Attentes ».  

Tout ce que vous attendez est généralement ce que vous recevez. (Puis-je relire cela ? Ou pourquoi je ne vous 
demanderai pas de le relire ? Que tout le monde lise cela ensemble. Tout ce que vous attendez est 
généralement ce que vous recevez. Vous avez entendu parler de la dame qui a prié pour que la montagne se déplace 
et qui s’est levée le lendemain matin, a regardé par la fenêtre et a dit : « Comme je m’y attendais, elle est toujours là. »  

Eh bien, voilà la raison, elle s’attendait à cela. C’est juste. Maintenant, vous devez avoir une attente du cœur, de 

l’âme, du corps et de l’esprit, tout du long, que Dieu va nous donner une grande effusion du Saint-Esprit.  

Autrement dit, si je dis à cette montagne : déplace-toi, et que le lendemain matin je me lève, je vais 
chercher un caillou qui n’est pas à sa place, je vais chercher les petites choses qui changent pour voir que la 
grande chose est en mouvement. 

Maintenant, je l’ai senti, que nous en sommes proche. Et Dieu est disposé et prêt à nous la donner.  

E-58 Maintenant, si vous vous y attendez, c’est ce que vous recevez. Si vous êtes venu à la réunion en disant : « Eh 

bien, je vais...  

Je vais juste–je vais trouver les défauts de cette réunion. Je vais trouver les défauts de ce prédicateur. Je vous parie que je 

le peux. » Ne vous inquiétez pas, vous les aurez. Le diable vous en montrera beaucoup. Oui, Monsieur.  

Comme les gens qui ont quitté le message, ils cherchent tout ce qu’ils peuvent trouver, et le diable le leur 
donne, ils les trouvent. Parce que vous savez quoi ? Frère Branham était humain. C’était un homme 
comme vous et moi. Il va donc commettre des erreurs dans la chair. Je commettrai des erreurs tout le 
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temps. Mais Dieu n’en commet pas. Sa Parole n’en commet pas. Alors, à quoi vous accrochez-vous, à 
vous-même ou à Sa parole ? 

Vous repartirez et direz : « Mmm, hmm. C’est juste ce à quoi je m’attendais. C’est comme ça que ça s’est passé. Hein 

hein. » Le même groupe a trouvé redire de Jésus lorsqu’Il a parcouru la piscine de Béthesda et que là étaient couchés tous 

ces infirmes, ces boiteux, ces estropiés, ces aveugles et ces gens aux membres atrophiés. Il est passé juste à côté d’eux tous. 

Il n’a jamais guéri aucun d’eux. Il est allé guérir un homme qui était couché sur un grabat. Il s’en est allé. Ces Juifs ont 

dit : « Euh, euh, s’Il est Guérisseur, qu’Il les guérisse. » Vous voyez ?  

C’est comme l’homme qui voulait couper le poignet de la fille, vous savez ? Eh bien, je vais juste prendre 
cette petite fille et je vais lui couper le poignet. Et puis vous la guérissez. Frère Branham a dit : Espèce de 
démon. 

Vous savez, l’homme offrait une récompense de 1000 $ si vous étiez témoin de la guérison de quelqu’un. 
Eh bien, il y avait un homme qui avait été ressuscité des morts. 

Et frère Branham a amené l’homme avec lui, il a amené le médecin avec lui, et il a dit : maintenant nous 
sommes ici pour recueillir les 1 000 $. Nous en avons la preuve scientifique. Nous avons le témoignage de 
cet homme et ainsi de suite. Et l’homme a dit : Oh, je vais prendre cette petite fille et nous allons lui 
couper le poignet et vous, guérissez-la. Et il dit : Vous n’êtes rien d’autre qu’un démon.  

59 Vous recevez ce à quoi vous vous attendez. Mais quand vous venez à la réunion, vous attendant à voir la gloire de 

Dieu se mouvoir, la puissance de Dieu, les pécheurs être sauvés et remplis du Saint-Esprit, la maladie être guérie, alors 

observez ce que Dieu vous montre. 

Oui, monsieur. Vous voyez, vous êtes par vous-même un créateur. Si vous êtes… Combien de personnes nées de nouveau 

disent : « Amen » ? [L’assemblée dit : « Amen. » –N.D.E.] Savez-vous que chacun de vous est un créateur ?  

Combien de personnes ici croient qu’il est un créateur ? À l’image du grand créateur. Très bien, alors 
agissez en conséquence. Prouve-le. La Bible dit : « Éprouvez tout ce qui est juste. Accrochez-vous à ce qui est 
bon. » 

Vous êtes une partie de Dieu. Vous êtes un fils de Dieu, un rejeton de Dieu, une fille de Dieu. Est-ce vrai ? Alors, vous 

êtes un créateur.  

Eh bien, avez-vous déjà vu des gens, des braves gens (Je ne dis pas ceci pour critiquer maintenant.), des braves gens, 

mais vous pouvez à peine supporter d’être en leur compagnie.  

Vous le savez. Ce sont des braves gens, c’est l’atmosphère dans laquelle ils vivent. Par contre, vous avez vu d’autres dont 

vous désirez ardemment être en leur compagnie. Est-ce vrai ? Il s’agit de cette atmosphère qui les environne tout le 

temps.  

Eh bien, ma femme est assise ici derrière, elle ne sait pas ça, mais… Elle est censée être ici quelque part. Vous pouvez 

vous imaginer ce qui se passe chez nous à longueur de journée : des gens s’en vont et s’en viennent comme cela. Et des 

fois, j’entre et le pauvre petit enfant pleure là dans la cuisine, elle n’a même pas eu l’occasion de préparer quelque chose 

à manger pour les enfants pendant la journée. Et–et voilà.  
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Et la petite enfant, la petite fille d’environ deux ans, la petite Sara, et Rebecca, sont là à l’intérieur en train de pleurer 

et ainsi de suite. Et ma femme pleure, elle lève les yeux et dit : « Billy, je suis sur le point de devenir folle.  

Je ne sais simplement pas ce que je vais faire. » Elle dit : « Je… » Une femme grisonnante à trente-quatre ans. Et alors, 

j’ai dit : « Eh bien alors, c’est vrai, chérie. » 

60 Je ne me dispute jamais avec elle. Vous voyez ?  

Vous voyez, c’est mon problème. Je réplique. Vous savez, vous me frappez une fois, je vais vous frapper 
plus fort. Je ne devrais pas faire ça. Je devrais juste dire, d’accord, si c’est ce que tu ressens, ce n’est pas 
grave. Faut-il que Jésus porte la croix seul et que tout le monde soit libre, non, il y a une croix pour tout 
le monde. Il y a une croix pour moi. 

« Eh bien alors, c’est vrai, chérie. » 60 Je ne me dispute jamais avec elle. Vous voyez ? Non. « C’est–c’est vrai, chérie. 

» Voyez ? « C’est vraiment dommage, mais tu voies, nous–nous servons le Seigneur, ainsi nous … » Voyez, ce que je 

fais tout le temps, dans mon cœur, j’essaie de créer une différente atmosphère. Autrement dit, je dis des choses pour 

que ma femme les entende. Mais je prie aussi en même temps. Combien de personnes peuvent effectuer 

plusieurs tâches à la fois, d’accord.  

Elles sont toute nerveuses et dans tous leurs états. Eh bien, allons donc, pouvez-vous faire plusieurs choses à la 

fois ou pas les gars ? Pouvez-vous mâcher du chewing-gum et faire du vélo ? Très bien, vous êtes 

multitâche. D’accord. Pouvez-vous avoir deux pensées en même temps ? Si, vous le pouvez. 

Voyez ? Maintenant, je pensais dans mon cœur : « Ô Seigneur, envoie maintenant Ta Présence et Ton amour à ma 

pauvre petite femme qui est dans tous ses états. » Et je dis : « Oui, ma chérie. C’est vrai. Je dis : « Qu’est-ce qui s’est 

passé ici ? »  

« Oh, nous n’avons rien mangé et... » Je dis : « Eh bien, il n’y aura probablement personne d’autre pendant les deux 

prochaines heures. Apprêtons quelque chose à manger. Et je vais t’aider. » 

Maintenant, écoutez, que faisait-elle dans son atmosphère de contrariété ? Elle disait en fait : « Je n’en 
peux plus. » Tous ces gens qui vont et viennent, c’est ton ministère, et j’en peux plus. Et il dit : 
« chérie, » il lui parle. Apprêtons quelque chose à manger. Faisons ceci, mais pendant ce temps, il prie, 
Seigneur, aide-moi à créer une atmosphère du Saint-Esprit et à changer cette atmosphère. 

Je vais me mettre à retrousser les manches. Elle dira : « Eh bien, écoute, jeune homme, il se peut que tu puisses m’aider 

à faire la vaisselle, mais tu ne sais pas préparer. » Je dirai : « Qui ne sait pas préparer ? » Vous savez, nous continuons 

simplement comme ça. 

« Eh bien, tu ne m’as pas encore vu frire des pommes de terre. C’est ce qui m’a fait grandir », comme cela… quelque 

chose comme cela. Et je vois un tout petit sourire se dessiner d’un côté, vous savez. Et tout d’un coup, vous savez, je 

m’approche et je mets ma main sur elle. Elle ne sait pas encore ce que je fais.  

Je dis : « Qu’Il bénisse ton cœur, chérie. Je–je vais te dire quoi, je vais t’aider à faire ça. » Et alors, là, dans mon cœur, 

je dis : « Seigneur, envoie ma paix… Ta paix qui est en moi en elle maintenant. Ô Dieu, calme maintenant ma 

famille.  



16 
 

Je suis Ton serviteur, Père. Envoie… »  

61 Et, la première chose, vous savez, elle dira : « Bill, connais-tu telle chose ? » Ces petits yeux noirs clignent de 

nouveau, vous savez. « Tu sais ? » « Ouais. » Et je regarde ma petite fille, elle est là, elle a pris ses cubes et mes fillettes 

jouent ensemble. Qu’est-ce ? C’est créer une atmosphère. Alléluia ! Frère, laissez-moi vous le dire, frères.  

C’est l’atmosphère qui fait cela. C’est tout à fait vrai. Ecoutez, ce n’est pas la poule qui fait éclore l’œuf ; c’est 

l’atmosphère. Oui, monsieur. Est-ce vrai ?  

62 Mettez ces mêmes œufs sous un chiot, il ferait éclore les petits poussins de la même manière. Mettez cela dans une 

couveuse ; cela fera éclore les petits poussins juste de la même manière. C’est l’atmosphère qui compte. Alléluia !  

Ce dont nous avons besoin, c’est d’une atmosphère du Saint-Esprit (C’est vrai.), une atmosphère où la puissance de Dieu 

se meut, où nous sommes d’un commun accord, en un seul lieu, rassemblés sous cette atmosphère d’attente, pour que 

Dieu descende accomplir des signes et des prodiges. 

Alors je dis Amen ! à cela. Passons à la vitesse supérieure. Avançons dans la foi. Sortons de ces trois dimensions pour 

passer à la suivante. En fait, nous ne voulons pas la 4e dimension. Nous voulons la 6e dimension. Maintenant, 

pour terminer. 

N° 5) Règle numéro cinq.  

Faites une pause, retirez-vous de la situation. Donnez à l’atmosphère le temps de se remettre. Temps 

mort. Vous avez déjà vu les arbitres faire ça ? Temps mort. Avez-vous déjà vu deux gars sur un terrain de 

basket ou de football en train de se disputer ou sur le point de se battre ? Temps mort. Au football, ils leur 

donnent un carton orange [jaune]. Hé, c’est un avertissement. Si vous le refaites, vous recevez un carton 

rouge. Temps mort. Retirez-vous de la situation. Allez-vous promener en voiture, allez marcher, séparez-

vous. Donnez à l’atmosphère le temps de se remettre. 

Et nous voyons que c’est scripturaire, parce que dans Genèse 27 :43 : Maintenant donc, mon fils, obéis à ma 

voix ; et lève-toi, enfuis-toi chez Laban, mon frère à Charan.  

44 Et tu resteras avec lui quelque temps, jusqu’à ce que la fureur de ton frère soit détournée, (Dieu a donné 

exactement le même conseil à Jacob.) 

45 Jusqu’à ce que la colère de ton frère se détourne de toi, et qu’il ait oublié ce que tu lui as fait ; alors je t’enverrai 

chercher de là ; pourquoi serais-je privée de vous deux en un même jour ?  

Proverbes 21 :19 Mieux vaut habiter dans une terre déserte, qu’avec une femme querelleuse et irritable.  

Autrement dit, faites une randonnée. Personne n’aime vivre dans une atmosphère où le partenaire de 

mariage est toujours en colère. Si vous avez essayé de changer l’atmosphère comme frère Branham l’a 

suggéré, et que cela ne fonctionne pas, alors faites ce que Rebecca a suggéré à Jacob, et comme Salomon 

l’a suggéré. Allez trouver un endroit tranquille jusqu’à ce que la chaleur se soit refroidie.  

Maintenant, je ne dis pas que c’est une raison, mais je sais que frère Branham allait souvent dans le désert 
pour s’entendre avec Dieu. Était-ce à cause de l’atmosphère dans la maison ? Il a dit à Billy Paul de 
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déménager quand il était un jeune homme. Parce que Billy Paul écoutait du rock and roll et des choses 
comme ça. Et frère Branham a dit : Dans ma maison, nous n’allons pas écouter ce genre de musique. Tu as 
donc le choix. Soit, si tu choisis la musique, tu es dehors soit tu vis ici en paix. Je veux une certaine 
atmosphère dans cette maison. 

Je veux une certaine atmosphère. C’est pourquoi dans ma maison, j’ai des photos telles que celles de Jésus 
et de William Branham et de la Colonne de Feu. William Branham et la Colonne de feu et Jésus ici. Vous 
voyez, j’ai ces photos partout dans ma maison. Pour que, quelle que soit la pièce dans laquelle j’entre, je 
puisse voir cela, c’est pourquoi nous sommes ici. Il y a une raison pour laquelle nous sommes ici. Et il est 
plus tard que vous ne le pensez. J’ai 71 ans, je suis plus jeune que vous. Et au cours des 50 dernières 
années, je ne sais pas où elles sont allées. Comme une vapeur, a dit Salomon. Comme une vapeur. Il est 
donc plus tard que nous ne le pensons. 

Si vous avez honnêtement essayé de parler et que cela ne fonctionne pas, si vous pensez que les paroles de 

votre bouche ne feront qu’ajouter de l’huile sur le feu, alors arrêtez-vous et retirez-vous du feu jusqu’à ce 

qu’il s’éteigne de lui-même.  

Faites une promenade, montez dans la voiture faire un tour, allez quelque part et priez. Maintenant, nous 

nous sommes penchés sur la colère parce que Jésus a dit qu’être en colère sans cause est la même chose 

que tuer. Et c’est pourquoi, je ne dirai pas parmi les croyants du message, les vrais croyants du message, 

mais parmi le monde, vous trouvez des maris et des femmes qui s’entretuent dans des disputes houleuses. 

J’ai lu le livre pour savoir un peu mieux qui était candidat à la vice-présidence. Il s’appelle l’Hillbilly 
Elegy. Il est originaire de l’est du Kentucky, ou plutôt ses grands-parents. Je dirai juste ceci. Il y avait 
tellement de conflits autour de lui toute sa vie qu’il devait s’échapper, aller quelque part, faire quelque 
chose. Allez chez quelqu’un d’autre. Faire quelque chose. Toujours en train de s’échapper. Comme 
Rebecca l’a dit à Jacob, échappe-toi de chez Laban. Cache-toi jusqu’à ce qu’il se calme. Combien de 
personnes avez-vous entendues dire, : Compte jusqu’à dix. 

Essayez de vous éloigner un peu. Je ne parle pas de jours et de semaines. Je parle d’heures. Il suffit de 
quelques heures à un humain pour se calmer. Faites-le. Trouvez votre réconfort. Vivez une vie de paix. Je 
ne vous demande pas de devenir moine. Mais je vous dis ce que frère Branham nous dit. Créez une 
atmosphère. Marchez dans cette atmosphère. 

Mais qu’en est-il de ce cinquième commandement : « Tu ne tueras point » ? Maintenant, nous savons, 
par ce que nous avons entendu Jésus dire dans Matthieu chapitre 5, qu’être en colère sans cause est la 
même chose que tuer. Pourquoi vous vous échauffez autant ? Pourquoi vous mettez-vous autant en colère ? 
Je veux dire, c’est juste une chose mortelle stupide. Cela ne fait même pas de vous un pécheur. Souvent, 
les gens se disputent simplement pour la petite chose la plus simple. Peu importe, dans l’ordre des choses, 
cela n’a pas d’importance. L’âme de cette personne est-elle dirigée vers le Calvaire ? C’est ce qui compte.  

Mais arrêtons-nous un instant et posons-nous cette question. Combien y a-t-il de façons de tuer une 
personne ? Et cette personne doit-elle être mortellement blessée dans son corps pour être tuée ?  

Je voudrais vous poser la question, quand on parle de tuer, est-ce qu’il ne s’agit que du corps ? Ou bien 

peut-on également tuer autre chose ?  
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Jésus a dit dans Matthieu 10 :28 Et n’ayez pas peur de ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent tuer l’âme ; mais 

craignez plutôt celui qui peut détruire et l’âme et le corps en enfer.  

Par conséquent, lorsque nous parlons de tuer, nous pouvons également inclure l’âme. « Tu ne tueras pas le 

corps, tu ne tueras pas l’âme ! »  

Et que se passe-t-il si vous éloignez cette personne à cause de votre colère et que vous avez tué son âme ? 
Qui est responsable, eux ou vous ? Vous dites : Eh bien, tout est de leur faute. Excusez-moi, mais l’attitude 
que vous adoptez envers une personne peut déterminer sa destination éternelle. Le saviez-vous ? Frère Branham l’a 
dit. L’attitude que vous prenez envers une personne peut déterminer sa destination éternelle. Adoptez donc l’attitude 
de la paix et de l’amour, de la miséricorde et de la grâce. Vous demandez à Dieu Sa miséricorde. Vous 
demandez la grâce de Dieu. Vous demandez à Dieu Son amour. Alors pourquoi ne donnez-vous pas la 
même chose ?  

Hébreux chapitre 7 pt 2 Ordre de l’Église 348-346 Maintenant, voyez-vous cette loi légaliste ? La loi 

disait : « Tu ne tueras point. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne voleras point. Jésus s’est carrément retourné, il a 

dit : « On dit des anciens : ‘Tu ne tueras point’, mais je dis que quiconque se met en colère contre son frère sans cause, a 

déjà tué. 

Vous dites. Eh bien, vous connaissez Zelensky. Il a tué 400 000 personnes dans son pays. Et vous ? 
Combien en avez-vous tué ? Allez. Combien en avez-vous tué ?  

On dit de ceux d’autrefois : « Tu ne commettras pas d’adultère », mais moi, je vous dis, quiconque regarde une femme 

pour la convoiter, a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur. « Voilà. Cela devrait apprendre aux femmes 

comment s’habiller, comment faire ce qui est juste. Si vous vous habillez mal et que vous faites en sorte qu’un homme 

vous regarde de la mauvaise manière, vous êtes coupable d’adultère, tout comme si vous avez agi ainsi.  

Je me souviens d’un juge du Wisconsin une fois, une femme est entrée avec des vêtements très moulants, 
et elle avait été violée par un gars. Et il a dit : vous êtes tout aussi coupable que lui parce que vous avez 
causé ce viol en vous habillant comme vous le faites. Et, oh, le public était tellement furieux. Ils étaient 
tellement indignés à ce sujet. Pourquoi ? Parce qu’ils ne réfléchissent pas. 

Jésus l’a dit. Et vous, vous qui avez ces tempéraments de lame de scie, qui parlez toujours à quelqu’un à tort et à travers 

à quelqu’un, qui ne pouvez pas vous retenir, et des choses comme cela. Faites attention. Vous êtes coupable si vous 

prononcez, contre votre frère, un mot qui n’est pas correcte, pas juste. Vous allez partout démolir... Vous n’avez pas 

besoin de planter un couteau dans le dos d’un homme pour le tuer ; Vous pouvez briser sa réputation et le tuer, tuer son 

influence.  

Vous savez, le père de ma femme a reçu une lettre de frère Branham parce qu’il a posé une question à 
frère Branham. Son fils était assez grand pour s’enrôler dans l’armée, pour être mobilisé. Il ne voulait pas 
qu’il aille se faire tuer. Et alors, il a dit : Frère Branham, est-ce juste d’envoyer nos enfants à la guerre ? 
Frère Branham lui a renvoyé une belle lettre et a écrit : 'Il y a plus d’une façon de tuer un homme qu’avec un 
fusil ou un couteau. Vous pouvez parler contre un homme et tuer son influence sur place », et vous êtes coupable de 
la même chose. Oui, j’aurais vraiment aimé recevoir une lettre, comme celle-là, du prophète.  

Parlez contre votre pasteur ici, dites quelque chose de mal à son sujet, vous auriez tout aussi bien pu lui tirer dessus ;  
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J’ai entendu des gens dire, en écoutant un certain message ou deux, et ils ont dit : Oh, c’est juste 
comme... Eh bien, nous avions un groupe qui venait de Louisville. Eh bien, c’est comme, j’ai écouté frère 
untel et untel. Ouais, eh bien, il était en dehors de la parole. Il prêchait que la Parousia de Christ était la 
seconde venue. Et que nous n’avons pas besoin d’un corps physique pour revenir. Et ils ont dit, en 
écoutant ses bandes et en écoutant les vôtres, c’est comme aller de l’université à la maternelle, en parlant 
ainsi contre lui. Vous pourriez tout aussi bien le tuer.  

Vous dites quelque chose qui n’était pas correct à son sujet, eh bien, cela tuera son influence sur les gens et des choses 

comme cela, et vous en êtes coupable. C’est ce que Jésus a dit. Par conséquent, nous pouvons tuer le corps, nous pouvons 

tuer l’âme, nous pouvons tuer la notoriété d’un homme, sa réputation, et nous pouvons tuer son influence. Maintenant, 

comment tout cela s’intègre-t-il dans le contrat de mariage ?  

Tu ne tueras pas le corps de ton conjoint ? Tu ne tueras pas l’âme de ton conjoint ? Tu ne tueras pas la 

réputation de ton conjoint ? Tu ne tueras pas la réputation de ton conjoint et tu ne tueras pas l’influence de 

ton conjoint.  

Combien de mariages échouent parce que la femme ne soutient pas son mari ou que le mari ne soutient pas 
sa femme ? Ils se battent. Les enfants se battent. Et ils courent auprès de maman parce qu’ils savent qu’ils 
en auront pour leur compte si papa arrivait. Ou ils iront auprès de papa parce qu’ils savent que maman 
leur donnera la fessée et que papa n’en fera rien. Vous devez vous défendre mutuellement. Établissez les 
règles dans la famille.  

Votre obligation numéro un l’un envers l’autre, c’est d’assurer la vie de l’autre.  

Dans la citation suivante, nous entendons frère Branham citer Paul, à propos de l’union du mariage...  

Apocalypse chapitre 4 PT 3 Le Trône Miséricorde 08.01.61 165 Femmes, soumettez-vous à vos propres 
maris, comme au Seigneur, (Maintenant, ce n’est pas comme être un chien ou être une vache ou quelque 
chose comme ça et dire : Eh bien, je me soumets simplement. Je ferais tout. Non, cela signifie dire 
volontairement : nous avons peut-être deux opinions à ce sujet, mais je sais que nous devons suivre une 
seule voie, afin de maintenir la paix et l’harmonie dans la famille. Femmes, soumettez-vous à votre propre 
mari comme au Seigneur. Autrement dit, si les Écritures sont impliquées, eh bien, je me soumettrai 
partiellement, mais je ne soumettrai pas tout. Autrement dit, si vous me dites de ne pas aller à l’église, je 
suis désolé. Je ne peux pas me soumettre à cela. Mais je vous aime quand même) (parce qu’il est votre 
seigneur) Combien le savent, vous les femmes ? C’est tout à fait exact. 

La Bible l’a dit, au commencement. C’est toujours la même chose. Femmes, soumettez-vous à votre propre mari, comme 

au Seigneur. Car le mari est le chef de la femme, comme (ou dans la même mesure, de la même manière que) 

Christ est le chef de l’Église, et il est le Sauveur du corps...  

De même mari, vous devriez le savoir (que), vous qui êtes mariés et adultes, ou les enfants qui êtes assez âgés pour 

connaître le cheminement de la vie. Très bien.... comme au Seigneur. Car le mari est le chef de la femme, comme le 

Christ est le chef de l’Église, et il est le Sauveur du corps. C’est pourquoi, comme l’Église est soumise à Christ, que les 

femmes le soient en tout chose avec leurs propres maris. (Ce n’est pas selon votre opinion, mais c’est en toute 

chose.) 
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Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église et s’est donné lui-même pour elle... (Travaillez jusqu’à ce que 

vos mains saignent et subvenez aux besoins de votre famille.) (Ne l’écrasez pas. Si vous faites cela, vous n’êtes 

pas digne d’être un mari. C’est exact.) Afin que... Écoutez, voici la chose. Comprenez-cela maintenant. Afin qu’il la 

sanctifie et la purifie par le lavage de l’eau par la... [L’assemblée dit : « Parole. --N.D.E.] (Euh.) C’est donc tout ce 

que frère Branham a dit de ces choses. Tout. 

Maintenant, dans le sermon Le fidèle Abraham 24.04.59 Après-midi E-35 Et Sara, intérieurement, non 

pas à haute voix, mais la Bible a dit, en elle-même, elle a dit : « Moi, qui suis ici une vieille femme, âgée de cent ans, et 

je vais avoir du plaisir avec mon seigneur Abraham... »  

Elle l’aimait. Eh bien, vous, les femmes, vous devriez aimer vos maris comme cela, parce que la Bible le dit. C’est juste. 

À tel point qu’elle l’appelait son seigneur. C’était un petit s-e-i-g-n-e-u-r ». Maintenant. Et quand ils... elle a fait 

cela...  

Si vous faites cela, voyez-vous, quand vous–si vous aimez vos maris comme cela, et que vous honorez et aimez votre 

femme, les tribunaux de divorce feront faillite. C’est ainsi qu’ils devraient faire, car ce que Dieu a uni, que l’homme ne 

le sépare.  

En conclusion, nous lisons dans I Corinthiens 13 :4 La charité est d’une longue endurance, elle est pleine de 
bonté (c’est aussi un mot de colère, bonté ?) ; la charité n’est pas envieuse ; la charité ne se vante pas, elle ne 
s’enorgueillit pas. 5 Elle ne se comporte pas malhonnêtement ; ne cherche pas son intérêt ; ne s’irrite pas facilement ; ne 
pense pas le mal ; (La NIV dit : elle ne fait pas l’inventaire des torts.) 

Combien d’hommes peuvent dire à leurs femmes ? Ou combien de femmes peuvent dire à leurs maris ? Je 
ne parlerai pas de quoi que ce soit qui date de plus de sept jours. Non, la plupart des épouses évoquent des 
choses qui datent d’il y a 20 ans et les tiennent responsables. Ou il y a 50 ans. Eh bien, peut-être 40. Je ne 
connais personne qui s’est marié ici il y a 50 ans. Vous allez bien.  

5 Elle ne se comporte pas malhonnêtement ; ne cherche pas son intérêt ; ne s’irrite pas facilement ; ne pense pas le mal ; 

6 Elle ne se réjouit pas de l’iniquité, mais se réjouit dans la vérité ; 

7 Elle supporte toute chose, croit toute chose, 

Oh, en voilà un de difficile pour vous. Croit toute chose. Vous dites : « Eh bien, j’essayais juste de dire 
une certaine chose à ma femme, et elle s’est vraiment fâchée, parce qu’elle pensait que je disais autre 
chose. Il y a la communication. Au lieu de se fâcher et au lieu de dire : Qu’essaies-tu de dire ? Elles 
prennent la tangente, pensant que vous disiez quelque chose alors que vous ne le disiez pas du tout. Alors, 
contre qui sont-elles en guerre ? Elles sont en guerre contre elles-mêmes.  

Je me souviens, il y a des années, nous construisions notre maison, et le fils de frère Vayle aidait à faire des 
plaques de plâtre, et un certain frère. Eh bien, je vais juste le dire de cette façon. Le frère de frère Don et 
moi, nous étions là. Nous avons fait le sous-sol à l’aide d’un flotteur, qui lisse le sol du sous-sol. Mais je 
n’avais pas d’escalier pour entrer dans le sous-sol à ce moment-là, alors nous avons dû le soulever par la 
porte, et je me suis retrouvé coincé sur la porte, et je m’accrochais à la vie, et il l’avait monté aussi haut 
qu’il pouvait, et il le tenait en l’air. 
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Et j’ai dit. J’ai crié au frère : Hé, j’ai besoin d’aide. J’ai besoin d’aide. J’ai besoin d’aide. Et finalement, 
une certaine personne. J’ai appelé une certaine personne qui dormait, et j’ai dit : Frère, untel. J’ai besoin 
d’aide. Et finalement, il est venu, à contrecœur, et il m’a aidé à le soulever. Et sur le chemin du retour, 
Don, je ne sais pas si vous ne l’avez jamais connu, mais frère Don Vayle, le fils de frère Vayle, il se met à 
rire sans raison apparente. Je veux dire, nous n’avons parlé de rien. Et j’ai dit, de quoi riez-vous ? Qu’est-
ce qui est si drôle ? Il a dit : Oh, je regardais ce frère. 

Et il a dit son nom, et il a dit, il essayait de dormir sur la plaque de plâtre. Et, vous l’avez appelé et lui avez 
dit que vous aviez besoin d’aide. Vous avez besoin d’aide. Et j’ai vu sa lutte avec lui-même. Il était 
tellement en colère contre lui-même qu’il s’en est pris à vous. Et je me suis dit : c’est une bonne façon de 
le dire. Lorsque vous déchargez votre colère sur quelqu'un d’autre, vous l’enlevez de vous-même parce 
que vous êtes en colère contre vous-même. Et c’est assez drôle, parce que si vous ne le faites pas : « si vous 
donnez une réponse douce, cela détourne la colère. » Alors il a fini par se battre avec lui-même. 

Alors, laissons-les se battre avec eux-mêmes. S’ils veulent se battre eux-mêmes, qu’ils le fassent parce que 
ce n’est pas votre bataille, n’est-ce pas ? Alors laissez-les faire. 

7 Elle supporte toute chose, croit toute chose, espère toute chose, endure toute chose.  

8 La charité n’échoue jamais (Mais nous nous échouons, n’est-ce pas.) ; mais pour ce qui est des prophéties, elles 

cesseront, pour ce qui est des langues, elles cesseront, pour ce qui est de la connaissance, elle s’évanouira. Mais l’amour 

parfait n’échoue jamais.  

Inclinons la tête en prière. 

Père bienveillant, nous savons que nous arrivons au point « où seul l’amour parfait entrera en ce lieu ». Et donc, Père, 
puissions-nous nous concentrer sur l’amour parfait à partir de maintenant jusqu’à l’enlèvement. Au Nom de Jésus, nous 
prions. Amen. 
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